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CLIN D'OEIL n° 69 – été 2019
	Ce lien entre les adhérents à CLISSAA-Voir et Agir

sera ce que vous en ferez.
Aidez-nous à être performants

Faites nous parvenir vos article
s, vos avis, impressions, informations, suggestions, etc...

par courrier, téléphone ou courriel


Adresse postale : 39 rue Félix-Thomas – 44000 – NANTES

Téléphone-répondeur : 02 51 86 23 67
e-mail : contact@clissaa.fr
site internet : www.clissaa.fr
NB : N'oubliez pas de prévenir l'association au 02 51 86 23 67 pour tout changement d'adresse, de téléphone, d'e-mail ou pour tout changement de lecture des documents envoyés.
ASTUCE DE LECTURE : faire INSER+F6 pour aller dans le sommaire puis se positionner sur l’article que vous souhaitez lire. Faire une tabulation et ENTRER (vous êtes dans l’article).
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MOT DU PRÉSIDENT:
 Chères adhérentes chers adhérents, ainsi se termine une année riche je dirais même très riche en événements de toutes sortes. Tout d'abord  je tiens à saluer et remercier vigoureusement toute l'équipe informatique qui c’est attelée à remonter tout le système informatique,   surtout le rénover et le rendre accessible au plus grand nombre. Je tiens aussi à remercier tous les responsables d'activités, qui ont été à la hauteur pendant toute l’année. Maintenant, nous sommes tous en vacances, ce qui va permettre à chacun de bien se reposer pour entamer une bonne rentrée. ATTENTION : nous nous retrouverons dans les nouveaux locaux provisoires du mois de Septembre jusqu’à la fin décembre. Le Bureau restera toujours disponible. Dès le début janvier, nous réintégrerons  nos locaux rénovés.  

Je vous souhaite à toutes et à tous un bon été 

Votre Président JOËL LOIZEAU  

COULON ET LA VENISE VERTE
COULON et LA VENISE VERTE : le samedi 04 mai 2019

Quelle fut courte cette nuit du 4 au 5 mai pour certaines et certains… en effet, rendez-vous nous était fixé à 7h30 à La Haluchère pour le voyage superbement bien organisé par CLISSAA "Voir et agir". Robert et Claudine étaient déjà sur place dès 7h10. Personne n'était en retard puisque le départ était donné à 7h50. Direction l'A/83 jusqu'à Fontenay, sortie n°10. Quelques informations nous furent distillées sur les communes traversées. En sortie de l'autoroute, nous prîmes la route de Niort puis une toute petite route nous menant à Coulon. Arrivée vers 9h30. Pas de temps perdu, de suite les 47 passagers prennent place dans le petit train touristique circulant dans une grande partie de Coulon et du marais. On pourra apprécier les excellents commentaires relatant les coutumes ainsi que sur la contrée pendant une heure environ. Il faisait bien frais mais un chaud soleil nous accompagnait durant toute la matinée. Vers 11h, nous nous dirigeons vers un lieu de superbes dégustations réalisées par un producteur local. Vers midi, il fallait bien se restaurer avec des spécialités locales diversement appréciées !

A 14h, nous prenons place dans plusieurs barques conduites par des personnes connaissant parfaitement les lieux. La balade sur les canaux dure environ une heure. Le ciel s'est bien couvert et le vent de nord-est a bien fraîchi, ce qui fait brutalement tomber la température à 9°. A la descente de la barque, il faut bien se réchauffer, et comment ? Je vous le laisse deviner. A 17h30, nous prenons le chemin du retour et à 19h25, de retour à Nantes.

Joël LOIZEAU

QUAND FUREUR ET DECEPTION 
Bonjour à vous : Lectrices et Lecteurs.

Ne voyez aucune animosité pour qui que ce soit dans ce poème. Proxitan est un service que je respecte et, s’il n’existait pas, nous devrions absolument l’inventer. J’ai tout simplement exprimé ma déception d’une course annulée malgré moi alors que je devais me rendre rue Félix Thomas pour faire une lecture à voix haute. J’ai donc suivi les conseils de Léon et grand bien m’en fit. 

Quand fureur et déception s’emmêlent…

Écrit de Maryse PAPINEAU

Fallait que ça m’arrive

Ce bug, cette dérive,

Quand tout était fin prêt

Que sur moi tous comptaient.

Je devais à voix haute

Lire devant nos hôtes

Quelques ’un des écrits

Anecdotes ou récits,

Inspirés du vécu

Comme de l’incongru.

J’attendais Proxitan

Véhicule de la TAN

Ce jeudi vers 15 heures :

Mais rien ne vint ! Horreur !

Ma course avait été

Dès ce jour supprimée.

Due à l’informatique ?

Au Rush dans la boutique ?

À la fois angoissée

En colère et vexée

De voir le temps qui passe

Et que rien ne se passe,

Furieuse, frénétique,

J’hélai d’autres boutiques.

Aucune ne pouvait

Décemment m’emmener.

Cette désillusion

Me donnait l’impression

De faire un pied-de-nez

À ceux qui m’attendaient.

J’étais quoi qu’il advienne

Devenue l’Arlésienne,

Fanny ou bien fantôme

Peut-être tous en somme.

Quand on est malgré soi

Réduit quoi qu’il en soit

Au rang de l’impuissance

Quoi qu’on fasse ou qu’on pense,

L’handicap tout à coup

Se double « et c’est fou »

D’un autre plus intense :

Celui de dépendance.

Malgré tout il fallait

Me faire à cette idée :

Plus rien décidément

Bifferait ce changement.

Comment passer le soir

Après ce moment noir ?

Seuls pouvaient me distraire

Mes mots croisés d’enfer.

Ce qui fut dit fut fait,

Alors je me calmais.

Les croisements de mots

Ne sont jamais des maux.

Pour ma part ils m’apaisent

Et mettent en parenthèse

Ce qu’on doit oublier

Afin de continuer.

Les copains, les amis

À ce jour je vous dis

Rendez-vous il me semble

En ce mois de septembre.

Que ces grandes vacances

Soient pour vous si intenses

Qu’elles restent à jamais

Es souvenirs choyés.

MARYSE PAPINEAU
L’EXPOSITION
Philippe GÉRARD 

Le tableau s'intitule La plage en fin d'après-midi. Le visage tourné vers la toile, 

Tous boivent les paroles de leur guide et accompagnatrice. C'est un petit 

Groupe hétéroclite. Par ordre de taille, il y a d'abord un grand escogriffe mince et 

Raide qu'en raison de son air martial et de sa coupe de cheveu militaire, tout le 

Monde appelle le colonel. Il porte un blazer bleu roi sur un pantalon de toile claire 

Et arbore une casquette de coton blanc. À côté de lui se tient un personnage entre 

Deux âges à la tignasse ébouriffée et aux oreilles idéalement décollées pour porter 

De grosses lunettes rondes aux verres en cul de bouteille. C'est Amédée, 

L’intellectuel, qui se permet parfois de reprendre gentiment la guide pour corriger 

Une date ou apporter un complément d'information. Antonine et Augustine, 

Jumelles inséparables, se tiennent par la main dans leur robe à fleurs et gloussent 

Tout bas à l'unisson. Petit et bedonnant, Jules veille à ne pas faire mentir son solide 

Réputation de boute-en-train. À intervalles réguliers, il lance une plaisanterie qui 

Provoque immanquablement un éclat de rire général quoiqu'un peu forcé. Et puis, 

Il y a la frêle et timide Angélique qui s'applique à ne pas se faire remarquer. Enfin, 

Bertille, la doyenne, minuscule mamie sautillante qui porte avec allégresse ses 

Quatre-vingt-huit printemps. 

Valentine explique les circonstances dans lesquels le maître a peint le tableau 

Depuis la terrasse de sa villa construite directement au bord de la plage. C'est l'été, 

La mer scintille en mille touches pointillistes. Les estivants se prélassent sur la 

Grève ou s'adonnent à différents loisirs balnéaires. Des senteurs marines 

Parviennent jusqu'aux auditeurs de Valentine et commencent à leur monter à la 

Tête. Alors, la guide les invite à la suivre sur la plage. D'un bond, elle franchit le 

Bord du cadre et s'avance sur le sable. Sans hésiter la vieille Bertille lui emboîte 

Le pas, immédiatement suivie par toute la fine équipe. Le colonel étouffe un juron. 

- Attention à ne pas vous cogner la tête en passant ! avertit, trop tard, Valentine. 

Sitôt sur la plage, l'ami Jules s'empare d'une épuisette et se dirige vers un amas de 

Rochers, en partie immergés, où doivent certainement pulluler les crevettes. 

Bertille file vers la mer et se met à longer l'estran à la recherche de coquillages 

Qu’elle fait tinter dans son réticule en riant. Tandis qu'Angélique s'allonge, un peu 

À l'écart, sur une serviette éponge, les jumelles prennent des raquettes et 

Commencent à s'envoyer un volant en s'agitant dans tous les sens avec entrain et 

Maladresse. Amédée s'assoit un moment sur le sable à les regarder jouer puis il 

Propose une partie de boules au colonel qui, grimpé sur la dune, scrute l'horizon 

En regrettant de ne pas avoir apporté sa longue vue. 

Le soleil est encore chaud et la couleur de la mer si avenante qu'au bout d'un 

Moment Valentine leur propose d'aller se baigner. Ils se retrouvent bientôt tous en 

Maillot de bain sauf le colonel qui se contente de retirer ses espadrilles et de 

Retrousser ses bas de pantalon. 

- Sauf votre respect, je me contenterai pour ma part de me rafraîchir les arpions, 

déclare-t-il avec une certaine emphase. 

Alors que les deux sœurs s'éclaboussent en s'esclaffant dans les vaguelettes qui 

Viennent mourir sur le rivage, Amédée, l'intellectuel, surprend tout le monde en 

S’immergeant sans hésitation et en filant vers le large dans un crawl puissant et 

Impeccable. 

Mamie Bertille pose ses fesses dans dix centimètres d'eau et entreprend de rincer 

Ses coquillages. 

Discrètement, la douce Angélique s'est éloignée du groupe. Elle reste, hésitante, 

Tout au bord de l'eau. Soudain, d'un seul geste, elle se défait de son maillot et, nue, 

Rose d'émotion, se précipite dans les vagues. 

Du geste et de la voix, Valentine encourage chacun à profiter de cette parenthèse 

Magique. 

Enfin, elle leur fait observer que le soleil est bas sur l'horizon. Toute la scène est 

Nimbée d'une lumière rosée qui annonce une magnifique soirée d'été. Le temps est 

Venu de rentrer. 

L'esprit encore tout chaviré des moments qu'ils viennent de vivre et le sourire aux 

Lèvres, ils se retirent les uns après les autres. Le colonel jure à nouveau en se 

Cognant le front alors qu'il repasse sous le cadre. 

- Attention à la tête ! Recommande, encore trop tard, Valentine. 

Ils se regroupent devant le tableau. Puis, ils déplient leurs canes blanches et, 

Guidés par Valentine, se dirigent vers la sortie du musée. 

  

HYMNE AU TANDEM 
1-Naguère,  ancêtres du vélo, Grand-bi et le Vélocipède

Au sein de vaillants pelotons, à la fatigue aucun ne cède,

Courage et dignité, à jamais gravés dans l’acier

Pour toujours ont servi tous les cyclos du monde entier

Refrain : Allons, tous en selle, ne ménageons pas nos peines

L’amour du vélo, c’est un torrent dans nos veines

Unis autour du tandem.

2-Les pieds rivés sur nos pédales, nous vaincrons les intempéries

Pilotes et coéquipiers, en bonne camaraderie,

Partage et amitié, à jamais gravés dans les reins

Pour toujours pédaler, suivons ensemble le chemin. Refrain

3-Tandem tu décuples nos forces, sous la pluie, le soleil de plomb

Ton équipage sent à fond le plaisir de pédaler rond.

Dans la fraternité, tu nous apprends l’égalité ;

Handicaps oubliés, tu nous offres la liberté. Refrain

4-Voici la Nature t’appelle, sur les routes du Sèvre et Maine.

De Cafino au Pont de l’Ouen, vois le beau château de Goulaine.

Avec sobriété, tu goûteras le muscadet

Pour toujours l’apprécier, entre Mouzillon et Vallet. Refrain

5-On en a fait des randonnées, quinze ans que notre club existe.

Et parmi tous les souvenirs, inscrits au coeur des tandémistes :

Pornic, avec son port, nous a offert son air marin,

Le sable de ses plages, La Jose’ et son calme serein. Refrain

6-Logés à la Villa Sainte Anne, c’est désormais la tradition

A nous le gîte et le couvert, face à la mer nous apprécions.

Pour réparer nos forces, nous avons donné du souci :

A nos trois Cordons Bleus, nous offrons un vibrant merci. Refrain

7-CLISSAA rend hommage aux pilotes : au club tandem ils font école

D’entraide, de solidarité, c’est la devise des bénévoles,

C’est donner de leur temps, car derrière eux sur le tandem, 

Les copains sont heureux ;  avec eux c’est le sport qu’ils aiment. Refrain

8 – En alignant nos huit tandems, nous avons battu un record,

         A u choix sur deux itinéraires, nous arrivons tous à bon port

Les anciens de la Jos’, ont vit’ retrouvé leurs repères

              Les nouveaux enchantés admirent, du balcon, la mer. Refrain

9-A chacun  sa chambre et son lit, la nuit sera de tout repos.

        D’abord, le chemin des douaniers nous attire avant l’apéro ;

Il est le bienvenu, car aujourd’hui c’est jour de fête :

Philippe a tout prévu, il veut arroser sa retraite. Refrain

10-En 2013, nous sommes trente autour de cette longue table

Afin de partager ensemble, un fameux repas délectable

Ô, combien nous aimons, après l’effort le réconfort.

                      Nous levons tous nos verres, toujours plus haut, chantons plus fort.

11-Dans notre beau pays nantais, connaissez-vous une rivière

                    Entre Portillon et Beautour ?  Vous le savez bien , c’est La Sèvre.

En passant par Vertou, Le Chêne et le parc du Loiry

Avec nos beaux tandems, cela valait bien un rallye

                12-Au château de la Mercredière, nous offrons ce charmant couplet :

                     Nous avons aimé les vendanges, entre les rangs de muscadet

                      Amis, levons nos verres, gardons toujours dans nos mémoires :

                     « De la vigne à la cave, le vin, c’est une belle histoire »

                13- Connaissez-vous La Bernardière, le beau pays des MICHELET ?

                      Ils sont vraiment nos chers amis, Philippe et sa charmante Arlette.

                      Au milieu du village, ils ont construit un four à pain.

                      Compagnons du tandem, venez apaiser votre faim.

      14- Les bords de Loire nous les aimons ; comme un aimant ils nous attirent.

             Sous le soleil et dans le vent, sept tandems pour mieux découvrir

             Ses sites merveilleux, châteaux au passé prestigieux,

             Chambord, blois, Villandry, à nous ce défi audacieux.

      15- Depuis ORLEANS jusqu’à NANTES, ce fut un bel itinéraire,

             Au long d’un fleuve captivant, aux belles rives tutélaires ;

             Si fougueux en hiver, plutôt en été nonchalent,

             Il fut à nos côtés, pour tous, compagnon indolent.

      16- Nous avons beaucoup apprécié les vins de VOUVRAY et CHINON

              L’accueil de Francis et Nado, la bonne fraîcheur de leur cave :

              Dégustation, commande, nous confions le tout au fourgon,
              Evelyne au volant, elle nous a promis d’être sage. 

17- Côté tourisme culturel, à ORLEANS la cathédrale

Jusque dans ses soubassements ; puis le célèbre Cadre Noir

En passant à SAUMUR, évidemment c’était à voir 

On reviendra c’est sûr. Enfin CUNAULT, la prieurale.

18 – Petit dernier de nos tandems, il est à notre convenance.

         Bravo à nos Bouchons d’Amour, nous leur devons reconnaissance.

         Pour la deuxième fois, ils nous font un très beau cadeau

         Qui nous procurera du plaisir par monts et par vaux. 

19 -  Notre semaine à CHEF-BOUTONNE

        Aux chalets de La Héronnière

        Reste un souvenir que personne

        N’oublie au fond de sa chaumière

        Le soir, au coin du feu, chacun revit les bons moments

        En bonne compagnie, depuis Niort jusqu’à Saint-Amant. 

20 Tandem ! Tu nous as réunis dans la joie et la bonne humeur.

      Depuis vingt ans, c'est réussi ! Ensemble, c'est un vrai bonheur !

      En petites sorties, jusqu'aux plus grandes randonnées,

      L'avenir nous sourit, avec le « plaisir partagé » !

                                                                        Léon R.

                                                                      1998-2018  

PHOTOS 
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ANTI RIDES 
       



ANTI RIDES

Salut Billy, tu as passé une bonne soirée avec ta copine ?

Géniale. On est allé au concert, on a mangé un morceau et ensuite on s’est arrêté dans un coin tranquille. Mais quand j’ai voulu l’embrasser, elle a exigé que je décapote la voiture. Il m’a fallu une bonne heure pour y arriver.

Une heure ! Moi je mets trois minutes.

Oui mais toi, tu as une décapotable.

·  -    -     -     -

Bonjour Docteur, je souffre d’un mal très embêtant, je parle et je ronfle en dormant.

Je vois, vous avez peur de déranger votre femme et de révéler quelques petits secrets.

Pas du tout, je suis célibataire.

Alors je ne vois pas quel embêtement cela vous donne.

Ca dérange mes collègues de bureau.

·    -    -    -    -    -






Un professeur demande au candidat ce qu’est une fraude.

Selon moi une fraude c’est si vous me collez à l’examen

Comment cela sursaute le professeur

Eh bien j’ai consulté le code Monsieur et d’après la loi, est coupable de fraude, quiconque profite de l’ignorance d’autrui pour lui causer du tort !

ATTENTION RAPPEL
PROCHAIN CLIN D’ŒIL 

DATE LIMITE D’ENVOIE DE VOS  ARTICLES LE : SAMEDI 28 SEPTEMBRE 2019.    
L’équipe du clin d’œil Jacqueline, Jacky, Cyril et Jacqueline Rabineau  vous souhaitent de très bonnes vacances, en attente de se retrouver le jeudi 12 septembre 2019 dans les nouveaux locaux provisoires. 

Bon été à toutes et à tous… 
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